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CADEAUX!
CADEAUX!

A LA MAIM Ù BUM MAit
-cai.z-

A. PILON & CIE,
Voilà quelque temps, nous annon-

cious les avautaes que la Maison Pilon
offre à ses ionbreuses pratiques par le
moyen des Bous d'Esciuwpte et des 5
cents par pilastre qu'elle donne à tout
acueteur. Aujourd hui nons pouvons
constater que jamais plus grand avaa-
tage ue peut etre uffert au publie que
ces Bous du l'Assurance Fiuanciere,
qui remboursent tout achat fait au
comptant.

Preuve : c'est que chaque jour la
foule se prcsse da., ce vat.e magasin,
où tout eu qui peut attirer un achuteur
su tiouve reuni, e cat-a-dire : Bou choix
dans les inarchaudiss, bonne qualité et
aussi un seul et bas prix.

De plus, voilà les ûties, saison des
cadeaux, des prescus. Un sait que la
laison lliou aine toujours à se mon-

trer la preière daus ces occasious. M.
Pilon veUt étru généreux pour ses bon-
nes prauques.

Vouez u.ouec en foule. Hâtez-vous de
venir faire vus achats. Pruhtuz de eu
qui vous est offert.

Vunt ! Veuez !e matin surtout.
SLeinagasin reste uuvert jusqu'à neuf'

heures du suir, aliu du permuLtre à bus
praluuqu du pieutur des glands aviun.
îugotm lue LuCua leur offronst chaque au-
ne a i occaslou des Fêtes.
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111 ieu dans,» le cO du eae quel-
ques ailles %u Nm iarôoiu, ia vu tour. Ct
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Tere à Loi ZOL.qLl, à ,71 traearpon 1ls de l'E.
glise: un deu IuS beaux ailes tiésirer. A
vendre ouar l r ou piaris de Sociétés.

àiaguiq loinà bitîr sur le rues st.
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C.BRAVOURE D'UN POLlutnR ANGLAIS-LORS DE"LA VENTE..,
DES BILLETS DE SARAH BERNHARDT.

LA rOUL.-Poiirquoi arrêtez-vous cet homme ?
LE POLICIER.-Parceque c'est le plus petit.-Because he is the smallest.

(Textuel.)
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UN.TYPE-D'ABRUTI.

(8uite)

a M. Jupiler, s'il vous plaît ? deman.
da en rageant la vieux Froissart,

-Vous venez pour ses bottes ?
-Non, madame.

-Ah 1! c'est pour la dernier panier
de vin ?

-Non, madame.
- Je vous remets à présent, vous ve-

nez pour le quart de chevreuil ?...
-Je suis son père
-Ah 1 vous êtes le père de Jupiter?

Enclhniitée. monsieur, de vous voir si
intin. Mais si vous désirez parler à
monieur votre fils, vous le trouverez
au Cercle d'or, sur les boulevards, à
deux pas d'ici.

Qu'est-ea que le Carcle d'or, mada-
Me, s'il vous pala?

-Cest la grand estaminet..
--Trs-bien. O meuars i oeursi!

J'ai. l'honneur de you. aluer.a

M. Froissart entra dans le grand es.
tamin t du Cercle d'or, et il ne vit pas
son fils. Cependant Aristide Froissart
y etait, mais tant d'amis l'entouraient,
que son père eut quelque peine à le dé..
couvrir d'abord. Enfin il traversa des
nuages de fumée de pipe, côtoya vingt
tables, et parvint enfin à s'asseoir auprôi
de son fils a

a Pourriez-vous sortir un insatut ?
-Ah I c'est vous, mon père T
-Pourriez.vous sortir un instant e
-Impossible dans ce moment, nou:

jouons la belle; monsieur me doit ein
quante consommations. Mais pairlez
toujours.

··- lci ? y songez-vous ?
-NJais saos doute...i
Et reprenant la partie, vn instant

interrompue :
« Trois et blanc.
-J'ai à vous parler de choses très.

sérieuses.
-liaison de plus. Cela ne souffre

pus de retard.
-Eucore une fois, voulez-voue

sortir Y
-1Troispartout...Si vous voulez at-

tendre que la partie soit finie ?
-Ea avez-vous pour longtemps Y
-Juqu'à deux heures...blanc et

quatre.
-Il n'en est que huit.
-Je n'en aius : allez /
-11 s'agit du votre mariage, et vous

voulez 1...
-C'est vous qui voulez ; moi, j" ne

.uieu ri , .Domino I reste à trente.
-Vous savez que je VLUX que ce

mariag sue lbss dans un mois " J'ai
ais raisons.

,~,..rbien I A vous lapause,mon.
sieur.

-Je ne puis, au milieu de ce bruit...
-Mais puisqu'il s'agit de mon ma-

riage avec 1Mademwoisclle de Neuvilette,
je vous coinprends à inerteille I

-Vest qu'il laudrait songer à vous
préenter che ses parents.

-Cela se fera. Je passe mon double.
six.

-- Vous devez songer aussi à votre
cadeau de noces ; il faut que nous
allioha ensamble choisir, acheter les
objets d'usage.

-Nous irons : Domino 1
-Ce n'est pas tout.
-Quoi encore?
-Votre genre de vie...
-Mon père, voua alilez me faire

perdre.
Cette maison, à l'extrémité du fau-

bourg du Roule...
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